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LK GAHÇON liOL'CIIER. — CeltG averse e.st le plus beau jour de ma vie, mam'zeile Conslanco... 
L.4 CUÉMMÎHE. - Et Ù moi donc... m'sieu Désiré! 
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CA VAUT CENT SOUS! 

it ^ 

Isidore-Alfred Frontbombé ('tail nolable commer-
çant dans le quart ier du Mail. 11 avail ama.ssé dans 
le trafic des cornes. . . à souliers une fortune ronde-
lette, comme son bedon. Il possédait, en outre, bon 
estomac, joviale humeur . Tout lui .souriait donc en ce 
monde, que d 'aucuns, moins heureusement partagés, 
%se plaisent à comparer à un désert , sans doute parce 
qu'ils y onl rencontré des chameaux. 

Eh bien ! le croiriez-vous? Fronlbomi)é se sentait 
parfois triste el préoccupé ! Et alors, il avisait son 
inséparable ami et confrère, notable commerçant 
comme lui, Guzman ïrou.ssevache, négociant en cré-
pins. 

Ah ! c'est qu'il songeait au passé, c'est que ces sou-
venirs de jadis lui remontaient au cerveau et il la 
paupière, el que de vraies larmes coulaient de ses 
yeux et tombaient en cascade jusqu 'au fond du verre 
oil mijotait son absinthe grenadine. 

Que de fois il s 'était épanché dans le gilet de l'ami 
Troussevache, habitué depuis longtemps au récit lar-
moyant de ses premières amours , de .son conjungo, 
puis de son divorce. Qu'importe ! En copain complai-
sant, chaque fois que l ' inforluné recommençait : 

— Va donc ! va donc ! marmottai t Troussevache, 
conte, conte ! ça ne me dérange plus. 

Et, après s 'être mouché cinq ou six fois, Frontbombé 
y allait, pour la centième fois, de l 'histoire véridique 
de ses mécomptes. 

— Etait-elle jolie, ma femme, hein? Trou.ssevacho! 
Ah ! la coquine ! Te la rappelles-tu?. . . 

— Parfai tement , par fa i tement ; je crois la voir 
encore; elle vous avait .surtout un petit nez retroussé, 
d'un polisson ! ah ! ça !... 

— D'un polisson qui ne trompait pas, car elle m'a 
trompé, elle, el cruellement ! 

— Et... surabondamment ! 
— Et avec qui ! Avec ce nabot d'Hercule Roudefer 1 

Une jolie emplette ! presque un nain ! 
— Eh ! eh ! mon cher Frontbombé. . . un nain, .soit ! 

mais il s 'appelait Hercule ! 
— Et puis ap rè s? Un nain ' loul de même! . . . 
— On prétend que les petites boîtes recèlent. . . 
— Allons donc ! Eh b ien ! et moi donc? Crois-tu 

que je n'aie jamais rien recélé? N'étais-je pas un 
mari soucieux de mes devoirs et régulier à les rem-
pl i r? 

— le ne nie rien ! 

— Mais, Boudefer avait élé réformé comme impropre 
au service ! 

— A quel service ? 
— Au service militaire ! 
— C'était un service tout civil que la femme récla-

mait de lui.. . 
— Bref, elle avait tous les torts : il preuve que le 

divorce a été prononcé contre elle. 

— Et qu'elle a maintenant , de par la loi, le droit de 
te tromper en toute .sécurité ! 

— Eh ! oui, voilà à présent le divorce, voilà, Trous-
sevache ! 

— Une jolie institution ! 
— Tu trouves ? 
— Dame! s'il me plaisait, à moi, d'aller courtiser 

ton ex-femme, je le pourrais sans m'exposer aux ri-
gueurs du code... C'est quelque chose, cela ! 

— Est-ce que, par hasard, tu te proposerais. . . ? 
— El pourquoi pas? 

— Trou.s.'.evache, lu as toujours été pour moi un 
ami, presque un frère , et tu ne voudrais pas. . . ! 

— Mais non, mais non, fini de.r ire . . . là ! 

Là- dessus, cliacun des deux amis plongeait le nez 
dans son verre, humai t son absinthe el tous deux s'en 
retournaient bras des.sus, bras dessous, comm'e ils 
étaient venus. 

Un soir, Frontbombé arriva au rendez-vous ordi-
naire dans un état de surexcitation difficile à dépein-
dre, les yeux jail l issant hors de l 'orbite, grinçant des 
dents, les poings cri.spés. 

— Là ! là ! qu'y a-t-il de cassé ? demanda tranquil-
lement Troussevache. 

— Ce qu'il y a? ce qu'il y a ? Il y a que je l'ai revue, 
revue comme je te vois... elle ! "" 

- - Qui, el le? 
— Mon ex-légitime ! 
— Uphrasie ? 
— En personne ! 
— Qu'est-ce qu'elle vend? 
— En effet, que vend-elle? Du plaisir, mon cher, 

du plaisir ! 

— Ah bah ! elle court les rues avec une boîte à 
tourniquet et crie : « Voilà le plaisir, mesdames ! » 

— Ah! si ce n'était que cela! 

— Quoi donc, a lors? 

— Elle est . . . marchande de sour i r e s ! . . . Trousse-
vache ! 

— J'y suis ! elle joue à l 'Odéon. Eh ! mais, c'est une 
situation, cela ! 
• — Elle vend de la débauche, au coin des rues, im-
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— Je lie la trouve pas si (:'toiiiianlc i |nc c e l a . . . it est vrai ilc iliro i|up jc i\'ai vu la pirce (|ue ilos ooiilissos. 

bécile ! elle lient boutique sur le trottoir, ignare ! 
— Ah! mille millions de cornes à souliers! Tu 

l'emme! 
— Klle-mème ! 
— Pauvre ami ! Dis donc? esl-elle encore... pas-

sable ? 
— llélas ! Très passable, très.. . encore très b ien! 

et les chalands n'ont pas l'air de bouder sur le mar-
ché ! 

— El ca le tracasse? 

— Parbleu ! 
— Moi, ça m'amuserait 1 
— Troussevache ! 
— Alors, de la voir comme ça, achalandée, ça ne 

t'a pas donné envie de. . .? Ça n'a pas réveillé en toi 
le moindre goill de revenez-y? 

— Ah ! mon ami ! Moi, un nolablo commerçant ! 
me galvauder! m'emmessaliner ainsi ! 

— Oui, oui, je conçois, jc. . . j 'admets, répliqua 
Troussevache, soudain très agacé et piétinant sur 

i-
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LE CUL-DE-JATTE RECALCITRANT 
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p l a c e . . . E t . . . où exerce-t-elle, la. . . gourgandine? 
— Pas loin d'ici, ô honte ! Au coin de la rue de 

Chàteaudun et de la rue de Maubeuge. 
— Et à quelle heure ? 
— Je viens de me croiser avec elle. 
— Te... croiser ? Comment l 'entends-tu ? 
— Je l 'ai . . . frôlée seulement. 
— Bien. Toujours be l le? 
— Plus affriolante que jamais ! Ah ! mon ami j 
— Excuse-moi, mon cher l<"rontbombé, reprit Trous-

sevache, énervé de plus en plus, mais il me faut 
remonter au magasin ; une lettre urgente, un ordre à 
donner . . . Je te retrouverai ici, à ce café, dans une 
heure et demie. Au revoir, mon vieux, au revoir ! 

Et, d un pas léger, Troussevache s 'éloigna. 

Une heure trente après, il revenait se camper, 
furieux, devant Frontbombé ébaubi. 

— Fichu farceur ! criait-il, tu m ' a s r u d e m e n f t r o m p é 
sur la qualité de la marchandise! 

— Quelle marchand i se? bégayait Isidore. 
— Ta femme, parbleu ! 
— Quoi ? ma f emme? Tu.. . ? 
— J'en viens, j 'en arrive, tel que tu me vois, et 

peu désireux de remettre l 'article en main ! Elle n'est 
pas drôle, sais-tu, mauvaise affaire ! Désagréable ; 
elle vous expédie en deux temps et trois mouvements ! 
Ah ! ce que tu devais t 'embéter en ménage ! 

Et ça m'a coûté dix f rancs ! Oui, mon cher, un 
demi-louis, crétin que je suis ! Et c'est ta faute ! Ça 
valait cent sous, pas un sou de plus. . . F ron tbombé! 
paie-moi la différence ! 

LA ROBE ROUG 

De magistrat galant, l 'ex-président Trubert était 
devenu un père très sévère. Il aurait voulu que Robert 
vécût comme un .séminariste. Il lui donnait 25 f rancs 
par mois pour ses menus plaisirs. 11 n'y avait pas là 
de quoi entretenir une danseuse, même à N..., oit 
l'on ne vit jamais un escarpin rose du corps de ballet. 
Il n'y avait pas de quoi, non plus, couvrir de bouquets 
une femme du monde. . . Robert jeta le mouchoir dans 
le camp des commerçantes et, à sa grande surprise, 
fit deux conquêtes : celle de sa parfumeuse , Flavie, 
et celle de sa cordonnière, Berthe. 

Ces dames élant mariées , il lui fut facile de les 
recevoir à des heures différentes dans la petite chambre 

qu'il loua en ville. Tout alla à merveille dans les pre-
miers temps; pour ce jeune sybarite, il n'y eut aucun 
pli aux roses de sa couche, quoiqu'elles fussent d 'es-
pèces différentes. Il n'avait pas prévu que Flavie et 
Berthe pouvaient faire connaissance! 

Ce fu t pourtant ce qui arr iva. Berthe menai t pro-
mener son enfant sur le « Cours », où Flavie, qui 
n'était point mère, entraînait son caniche à venir 
entendre la musique militaire. — Elles étaient sous 
le même arbre, chaise contre chaise, quand Robert 
vint à passer. Il aurait pu ne pas saluer, mais Flavie, 
très nerveuse, détraquée par les par fums de son offi-
cine, ne le lui aurai t jamais pa rdonné! 

— Vous connaissez ce monsieur , madame? 
— Certainement, c'est un des clients de ma maison. 
— De la mienne aussi ! 
— C'est un ami; de plus, il me fait la cour. 
— A moi aussi ! 
De confidences en confidences, elles en arr ivèrent 

à la certitude qu'elles étaient trompées toutes deux, 
et résolurent de se venger du perfide qui se jouait 
d'elles. 

Un jour donc, Robert arriva dans la chambre des 
rendez-vous, où l 'a t tendait la cordonnière, sans se 
douter que la par fumeuse était cachée dans le cabinet 
de toilette. Il fe rma les rideaux, parce que Berthe, 
qui avait t rente-huit ans, aimait l 'obscurité, tandis 
que Flavie, beaucoup plus jeune, préférait le grand 
jour . — Il ôta sa cravate et, pour le reste, sa mai-
tresse le déshabilla, je tant adroi tement ses vêtements 
dans la pièce voisine; puis elle se précipita dans ses 
bras, lui passa les mains sur le visage et poussa un 
petit cri qui était un signal. 

X ce moment , la par fumeuse entra, tira les rideaux, 
et Robert, en chemise, la téle toute noire, se trouva 
entre ces deux fenmies, s tupéfait de sa mésaventure . 

— Je vous ai passé la figure au cirage, dit la cor-
donnière, sans rire. Madame va vous mettre une robe 
de fenune, une robe rouge, avec laquelle vous tra-
verserez la ville. Notre vengeance n'ira pas plus loin. 
Adieu. 

Et comme elles étaient de fortes gaillardes, elles "le 
poussèrent sur l 'escalier, et Robert Trubert, le visage 
noirci, embarrassé dans .ses jupes, fut obligé de tra-
verser la ville el le fameux « Cours », où la musique 
faisait rage. 

Si quelques personnes le prirent pour une vieille 
négresse, d 'autres le reconnurent , el l'on dit encore à 
N... que les Trubert ont porté la robe rouge de père 
en fils. 
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C E S M E S S I E U R S 
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— C'est pour ch l rc r en piat-e. 
— J 'ai ton all'aire, m o n t e dans m a roulot te . 
— Mais ousqu 'es t la place'? 
— Côté du cœur , m a biche, dans la tu rne à Itibi. 
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LABSINTHE TERMINUS bien 
I L i S ' A - O I T P B " V O T R g S A J S T T á I 

B J S T 
F A I S A N T E 

BONJOUR! 
CONNAISSEZ-VOUS 

LE 

C A R A M E L M O U 
TOUJOURS BON 

delà Confiserie du CHIEN QUI SAUTE 

' 7 • 

S I N O N 

ENVOYEZ 
Vn mandat-poste de A fr. 5 0 

AU DIRECTEUR 

DU MONDE COMIQUE 
QUI VOUS ADRESSERA FRANCO 

PRESERVATIFS 
ea o a o u t o h o u o dilaté et b a u d r u c h e garantit i nuuab l e t . 

et APPAREILS S P É C I A U X 
Four VUSAGE f/VT/niEdel'Homme et de li Femme. 

Pour h o m m e s , 2 fr. la douzaine. i 
Pour d a m e s . 2 ir. S O In pièce. ! Franto parpaste. 

MAISON A . C L A V E R I E 
234, Faub9 Saint-Martin, P A R I S 

Envoi franco etgralis du Catalog. Illuslré de 320 grav., ou mieux 
encore 6 beaux échantillons et catalogue contre 1 fr. seulemeol. 

EHVOI RECOMMANDÉ, C 2 5 en p h n . Complète discrétion. 
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il 
Q u i e n n § : o f i t é i m e f o i s e n 

m a n g e r a t o n i o i i r s . 

m vos Appartemanti et Villas 

ërVITRAUX 
O ARTISTIQUES 
Q RET0II&Ĉ Ĵ,Rued'Bull«Tlll̂ Ful9 

jJ, Fenêtre complèteiep.lBfr. 
^ / T L I Prospecte gratis, tlbum conlear f" î fr, 

û VITRAUX d'EGLISES 

Burt 'aux^du Monde Comique, 
29, rue Le Peletier, Paris 

E N V E N T E 

L E JEU D OIE DE i ;AMOUR 

Tiré en cinq couleurs 

P R I X : 0 fr . 5 0 centimes 

Envoi franco contre cette somme 
en timbres-poste 

LA MOUSTACHE 
u ' a p n s « l ' â g e ! .IELKK 
G E N S qui désirez de la 
moustache ou de la barbe 
en 15 jours, f.-iites usage du 
s i t é c i i i « | u c P i c a r d . 

. - Succès Raianti et assuré, 
l'i i.\ de 1 Eau Miraculeuse : 2 fr. Envoyer 
timbres ou mandat à DELBREIL, clnmislc, 
rue Saint-Rome, 33, à Toulouse. 

CHEMINS DE FER DU NORD 

Les relations entre Paris et Bruxelles et 
retour sont assurées par quatre services 
d'express dans chaque s e n s : 
- Les départs de Paris ont lieu à 8 h. 15 
du matin, 3 h. 50, 6 h. 20 et 9 h. 45 du 
soir, et les arrivées à Bruxelles à 1 h. .55, 
10 h. 25, 11 h. 52 du soir et 5 h. 18 du 
matin. 

Les départs de Bruxelles sont fixés ù 
7 h. 30, 9 h. 15 du matin, 1 h. 20 et 6 h. 40 
du soir, et les arrivées à Paris à midi 33, 
4 h. 58, 6 h. 45 et 11 h. 53 du .soir. 

Wagon-salon et wagon-restaurant aux 
trains partant de Paris à 6 h. 20 du soir et 
de Bruxelles à 7 h. 30 du matin. 

Wagon-restaurant au train direct par-
tant de Paris à 81i. 55 du malin et au train 
express partant de Bruxelles ù G h. 40 du 
soir. 

p. MANTEGAZZA 

LA P H Y S I O L O G I E 
DLI L ' A M O U R 

Un volume in-18 Jésus 

Prix : 3 fr. 50 

P. MANTEGAZZA 

L ' A M O U R 
D A N S L ' H U M A N I T É 

Un volume in-18 Jésus 

' Prix : 3 f r .50 . 

PAUL lYlARRIN 

L'HYPNOTISME 
Théorique et Prat ique 

Avec les procédés d'hypnotisation 

Un-volume in-18 Jésus 

Prix : 3 fr. 50 

Envoi franco con t re 3 f r . 5 0 en m a n d a t ou t imbres -pos t e adressés au Di rec teur du Monda Comique, 
29, r ue Le Pe le t i e r , à Pa r i s . 

F S^-RAPHAËL-QUINQUINA I 
t e o o r . l i / U . üUTtllTKie. 'C 138 PARIS. — I.M: CHAULE•• IILOT, nus ULKUB, 7. 
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